
L'ECILO DU CABINET DE LECTURE PAROISSIAL.

sèche, à flamme longue ou courte, Par surcroît, elle est accompagnée de
minerais de fer qui fourniraient au besoin des fontes marchandes, si dans
le voisinage, à Nassau, à Siegon, à Sayn pròs de Neuwied, on n'avait,
pour produire des fontes supérieures, d'abondans minerais spéculaires.
Voilà donc un site de tout point favorisé et où l'industrie a tout sous sa
main: combustible, fondans, terres et roches métallifères, comme aussi
une légion de clientes et de tributaires dans des villes comme Elberfeld,
Barmen, Duisbourg, Mulheim, Solingen, Oberhausen, qui comptent de
quarante à cinquante mille unes dans les meilleures conditions, d'activité.

Ce n'est pas tout. Si bien pourvue en produits naturels, Essen ne l'est
pas moins on moyens de circulation. A cheval sur la route royale de Co-
blentz à Minden, elle est cn outre traversée par un réseau de chemins de
fer qui approvisionnent la vaste usine clans laquelle le vieux bourg abbatial
s'est pour ainsi dire absorbé. Or l'importance cde ces approvisionneimens
est telle que sur une seule. de ces voies de for passent chaque jour cent
trains de vingtcing wagons on moyenne, presque tous chargés de houille.
D'autres voies enveloppent l'établissement dans des parcours circulaires,
d'où.se détachent des rails cde service qui pénètrent jusqu'au coeur cles
ateliers. Peu de spectacles s'emparent plus vivement du regard et le
tiennent plus longtemps captivé. Ici, de la bouche des fours sortent des
lingots on fusion, livrés clans l'espace à des évolutions mécatniques, et qui
suivent la courbe décrite par les grues d'où ils descendent sous les mar-
teaux. Dans les cours, sur les préaux, partout gisent d'autres lingots, les
uns refroidis, les autres encore brûlans malgré leur teinte grise, et dont il
est prudent d'éviter le contact. Plus loin, ce sont les courses effrénées
clos locomotives, non-seulomont sur les lignes principales, mais encore clans
les petits embranchemens qui, des piits de mine, rejoignent tous la giande
voie. Cà et là, sur les 80 arpents de terrain que couvrent les ateliers, se
dessinent enfin les silhouettes monumentales des hauts-fourneaux et les
facaces décoratives des halles de travail, pleines cie feu et CIe fumée, de
bruit et de mouvement.

Il y a quarante ans, ces lieux n'avaient ni cette vie: ni cet aspect. A
l'entrée principale cie l'6tablissoment d'Essen se trouvent deux maisons
accolées, bien modestes, d'un étage seulement et dont on a fait un bureau
pour la paie des ouvriers. C'était le logement de Krupp le père, et un
peu plus loin, la forge où, avec un seul aide, il fabriquait quelques articles
d'acier qu'il allait à cheval vendre aux environs. Dans cette maison et
dans cette forge,Frédéric Krupp, dès Paâge de quinze ans, devint le com-
pagnon de travail de son père et s'associait à ses recherches, la foute de
Pacier. Le père on avait eu l'instinet, le fils on out le génie ; mais que
ie tâtonnemens et d'essais infructueux Pas. à pas, on pénétrant dans
'usine, on on suit les traces. A peu de distance de la maison de famille,

d'anciens ateliers renferment les instrumens, aujourPhui frappés' C désué-
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